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et i coré ade onnt * orê c id
encouleni. eçs sttete sont éentd'cois,
dln le mnei genre.

4.ilessus dc- ltiute] y. udeux gradnsil su·póW
tent un.doubletabernacle couronné par ue mgnfiq.
iche pour e.Position dd Sti Sarement

Le. rinc ï p tabertiacle est formé de trois ra
de colonnes et de chapitani; il inutre sur la porte
Tésuýs Enifan,, tendant les bra s et semblant nous dire,

Veit a.îaovnecette 2èmile. partie estý a'ccomlpagnée
d'un doubl d'arcades dans le re du tombeau.
dautel ,ayant chacune leurs statues, contreforts, pignons
croisettes, au-dessus règne une élégante galerie de
cloclietons, de pinacles et <le croisettes.

La Sème. partie est formée de 5 grandes niches, dans
celle di milieù, haute de 15 pieds, on voit St. Patrice,
revét des habits pontificaux avec la mitre et la crosse,
levant les yeux an ciel, bénissant ses enfants.

Cette È meptie est eouron'néc cae enopées de
fOniC octogone ayant sue beaqe fae des rampes axec
ùrgîset; elgcltons, bien pinf. irandes tourelles'

flnqu0 d9l11 Rci1es aèc sà.tanttes galeries et contre-
gati ê ùti e tppâct 'rois à.e.Jonidl\.S

Cc inaruonque retable occupele mil dc deux grandes
constructions acceptoires de 14 pieds de large chacune
sur une élévation de 55 pieds, composées de riches eti
grandes arcades, laissant voir deux riches verrières colo-
rées; deux gros contreforts, formés par trois saillies de
corniche, encadrent cette partie.

Dans tout ce travail on compte 82 grandes ou petites:
statues ; on y voit encore cs croisettes, contreforts et
clochetons par centaine: ce travail est tout en bois, ex-
cepté la sculpture et les statues quli sont én composition
inaltérable. An-dessus de l'autel, la voûte du chSur
est peinte et dorée dans le même style et donne un en-
semble que l'archéologue aimera contempler.

En terminant, nous nous faisons un plaisir de dire que
les belles verrières qui acompagnentautel, Si. Patrice,
et les six-roses du chour sont des au talent dles Sours
Grises de Montréal. Mgr.,Bourget, dont le zèle est si
ardent pour encourager toutes les bonnes ouvres, a bien
voulu les honorer d'une. bienveillante approbation et re-
connaître cette industrie pour son diocèse.

Dieu à béni ces premiers .essais, car si ces premiers
travaux produisent tant d'effets dans leur riche coloris,
et leur variété de desseins, que ne doit-on pas attendre,
quant ces!bonnes religieuses pourront offrir le résultat
de h'expérience ?

Le clergé pourra donc désormais se procurer:facile-
ment ce genre de décoration si approprié à la maison
de Dieu ; il encouragera une oeuvre tout-à-la fois artisti:
que et religieuse, puisqu'ele a pour but de développer
lc .ressources d'une coinuniauté qui se consacre avec
tarit de zèle au soulagement des drphelins, des veuves,
des pauvres vieillards, des malades, ou plutt de tous
les. malheureux en général.

(JABINET DE ,LETUIRe P R(OISSL
Jeudi prochain, 18 avril, à 7r P. M., M. Ranieau Jera,

dans la salle du Cabinet Pai.oissial, une lecture publi-
que dans laquelle il donnera une partie de la relation
de son dernier voyage dans lës Etats-Unis

Entrée iibre ~

es Geàr JIistoire de s Césars uqtu'é Neron, et
alea d nmonde main sous les premiers E pereurs

Mpai le comte 7dnu de Ghampagny, dition revüe et
augment;d, éux beaux volsn-8. broché, $3 50

Nouf rpodr oisons loi dls cittions de quelesuns
des Gerivains eminentS qui ont apprécié le mérite de
cet ouvrage:

s gP vêquedc Poitiem uitlet unpassage des
Céascans son, instruction sur les erreurs clu Iemps pré-

ecnt, signale l'auteur commne l'urn (les penseurs ci des
historiens les plus remarqualbles de notre temps.

Dans Ro e Chréticm.e, M. de la Gournerie s'exprime
ainsi : " Iantemulee Cesars nous présente avec une
éloquente et inépuisable érudiion le tablau vivant dle la
Rome des Empereurs de cette ville, Pabré' de tonte
pperstition,. où Pinhumanùê et la corruption étaient

au fond de tout
M. Auguste Nicolas dans ses. .des sur le C/hristia-
Mseen pîrant des Césars de M. Fmax de Chîam-

p , d que Ceest u otuvrage dont le succès n'a pas
encore 'atteint tout le mérite un des niieux faits et des
*gplus .'in.reàilIabs de nbtre îefpsÉ et .qi certainement

Ceux ýµùi désirent se procurer cet ouvra e d'un si
haut mérite, le trouveront à la librairie de J.>13. .Rolland
et Fils.

LA PATRIE AvAsNT. ToUT.-ll vient de mourir a l'hôtel
des Invalides un vieux soldat de l'mpire dont l'exis-
tence fut assez singulière. Fait prisonnier en Angle-
terre, il apprit. que l'on renvoyait dlans leur pays les
prisonniers incurabes. Tourrnenté par le désir de ren-
trer en France. il résolut de se rendre aveugle, et, pour
arriver à son but, il se jetait des pincées de tabac dans
les yeux. Malgré toute sa bonne volont.6 de s'aveugler,
il n'obtint qu'une assez forte ophthalrnie ; mais il fei-
gnit de ne plus voir et persista dans cette entreprise
pendant trois ans, trompant ses gardiéÀs et même ses
compatriotes prisonniers -corimme lui. Des médecins
'examinèrent et-le déclarèrent aveugle.

Un jour, on lui annonce que le commissaire du goi-
ernement vient d'arrier avec la liste. des prisonniers

qui allaient être renvoyés en France. Le commissaire
se Présente en effet,.et lit les noms des prisonniers h-
bérês. Jugez de la stupeur de notre prisonnier en n'en-
tendant pas prononcer son nom. La liste avait été
placée sur une table ; le faux aveugle y jelte les yeux et
aperçoit son nom mal écrit. Aussitôt il perd la tète,
et fait rernarquer le fait au commissaire.

- Tu u'es donc pas aveugle, cormnie tn le prétends?
lui dit celui-ci.

Le mal heureux, pris sur le fait, avoue son stratagème.
-- y a rois ans, dit-il, que je.joue l'aveugla pour0

revoiri l non pay.
Le coimmissaire touché (le compassion, lui dit, puis-

que ton nom est écrit, je ne l'eflacerai pas pars, tu as
acheté par assez de souffrances le droit de rentrer dans
ta patrie.
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